Revue

Mensuelle

QAZETTE
'DV

fiR['

'-j:f OD!}S
~

,

FRfYOL.lT§J
L'CJCienVOQEL

·Dir.ec'levr

.A PARIS
.AUX EDITIONS LUCIEN

VOGEL

24, Rue 'Ju Jlfont-Thahor, 24
NEW-YORK
CONDE NAST PUBL.

GENEVE
NAVILLE
et Cie

SH

FR IV O LITES

Jlf ODES

AR TS

Redacteur en Chef, MARCEL

Les Couturiers
ci-dessous
avec

apportent

et
a'

cette

Mil

collaboration

7

I'aide

conseils.

de

leurs

Quatrieme

neuf cent vi.ngt et un.

JARDINS

leur

TROIS

NUJllERO

DU

SOJllJllAIRE

cites
Gazette,

ASTRUC.

~@#

. ,,

Modistes

TON

BON

DU

GAZETTE

Georges-Armand MASSON.

.

.......

Annee

Dcssios de Robert BONFILS.

. . . . . . . . .

. . .

LE BLANC ET LE NOIR

CELIO.

Dessins d'Andre MARTY.

LEGENDE

LA VERITABLE

DU MACRAME

de VAUDREUIL.

......

Dessins de L'HOM.

BEER@@
CHERUIT
DOEUILLET
VIN
LAN
PAQUIN
POIRET
PAUL
REDFERN
CAMILLE ROGER
@WORTH

TROIS CHAPEAUX
L'INVITATION

(HorJ·lexle J'apre.i le.i modele.i de Camille Roger).

A L'ESPAGNE

. . . . . . . . . . . .

par WOODRUFF.
Edmond JALOUX.

Dessins de Jacques BRISSAUD.

LA PROMENADE
LE DIRECTOIRE

DU PALAIS-ROYAL (HorJ-lexle) . . .
A TOUTES LES HEURES DU ]OUR.

par MOURGUE.
Emile HENRIOT.

Dessins de MOURGUE.

LINGERIES

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nicolas BONNECHOSE.

Dessins de NORAC.

TOM ...

PAS DE PROMENADE
LA BARBE A TRAVERS

IL PLEUT.

LES SIECLES

-

Robe J'aprea-miJi, de Damillel.

. . . .

par Pierre J3RISSAUD.
Capitaine George CECIL.

Dessins de Ch. MARTIN.

EN FIN ! ...
LA MODE

LE VOICI (HoN·le.,;;le) . . . . . . . . .
EST UN SONGE . . . . . . . . . . . . .

par BENITO.
Marcel ASTRUC.

Dessins de GRANGIER.

HORS-TEXTE

PLANCHES

UN PEU D'AIR. - Robe Ju .1oir, Je Paul Poirel . . . . . par Andre MARTY.
LA VOIE LACTEE. - Cape el robe, pour le .1oir, de Worlb. par George BARBIER.
LA DAME A LA CAPE. - Enaemble Je Beer, pour le aoir . . . . par DRIAN.
BELLE JOURNEE. - Robe d'apre.1-miJi, Je Jeanne Lanvin. par Pierre BRISSAUD.
LES MODES EN L'AN DE GRACE MIL NEUF CENT VINGT UN. (Qualre plancbe.1 en lilbogravbie bor.1-le.,;;le). . . . . . . . . . par WOODRUFF.

IX

•

LA

CONSULTATION

DU

Ameublements

BAR0~1ETRE

de

Chez MERCIER

Style
Freres

TapiJdierJ-Decoraleu/'d
100,

Rue du Faubourg-Saint-Antoine

:: PARIS

''CLOQUELLA"

ET "ORGANDINA"
Gilets de Rodier

X

Xl

L_

•

Jardins
plus musical, quoi de plus doux aux
que le mot jardin? Jardin !... Cela fait
le bruit d'un baiser. A vra'i dire, cette particularite
: le mot jardin est une
n' est nullement fortuite
En dfet, qu'est-ce qu'un jardin, Je
onomatopee.
vous prie? C' est un endroit ou I' on s' embrasse.
Mais en tendons-nous bien. 11 ne s' agit ici ni
du pare ni du jardin de campagne ou de banlieue
appele verger, cour ou potager.
plus proprement
mes ~souvenirs du temps ou je
Si je rassemble
de Paris, - j' avais peut-etre
sortais quelquefois
douze ans a cette 'epoque - et OUil m' arrivait de
voir des jardins, de ces petits jardins noues bien
correctement autour d'une villa comme une cravate
au tour d' un faux-col, le jardin de banlieue rn' appaovale ou
rait sous les especes d' un minuscule
losange de terreau,- qu' en.cadre une bordure de
trois
et que surmontent
sedums OU d'heliotropes,
de rosiers sans roses; ajoutez a cette
squelettes
dont les fleurs sentent
image quelques sureaux,
et une tonnelle ou I' on organise
I' ammoniaque,
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des courses d' escargots. Quant au mot pare, tout le monde
sait bien qu'il designe une chose qui n' existe plus aujourd'hui
des romans a un franc quatreque sur les couverturesillustrees
montes sur
on y voit des arbres geometriques,
vingt-quinze;
rondelles comme ceux des bergeries de bazar, des clairs de lune
en aluminium, des sapins en sapin verni, et des pelouses de
taffetas, avec de beaux paons brodes dessus. Au temps des
poetes romantiques, il existait encore des pares; mais ils ont
tous ete lotis.
Quand je dis jardin, c' est done du jardin public que je
veux parler. Sil' on analyse le concept de jardin, I' on constate
qu'il est inseparable de l'idee de grille.Jen' avais jamais vu que
les arbres du square Montholon quand mes parents m' emmenerent au bois de Verrieres. Je leur demandai, voyant tomber
la nuit et que nul garde ne nous chassait : c,A quelle heure c;a
ferme-t-il done, la campagne? » Et voici qui nous permet de
l'heure, a la verite insufcompleter notre definition de tout
.6.sante : « Un jardin est un endroit ou I' on s' embrasse, et que
I' on ferme au coucher du soleil. » Un jardin se compose essentiellement d'un jet d' eau, de deux chaises, d'une loueuse de
chaises, et d'un gardien. Les deux chaises sont la pour vous
Les autres
permettre de vous asseoir et de vous embrasser.
elements au contraire constituent les obstacles. Le jet d' eau,
parce qu'il vous applique une gifle mouillee au moment le
La loueuse de chaises, parce qu' elle vient
plus inopportun.
reclamer ses quatre sous juste au milieu d' une confidence
laborieuse. Les gardes, parce qu'ils viennent vous deloger.
plusieurs pour organiser leurs battues.
Ils se mettent
La plupart du temps ils sont munis de siffiets et, caches
derriere les bosquets, se font des signaux lugubres. Pourquoi
ne leur donne-t-on pas des cors de chasse, ce serait plus

a

a
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decoratif. L'un deux s empare d'un tambour et en JOue, sur
une cadence melancolique : c' est la retraite.
suivi d'une meute de petits polissons, le
Imperturbable,
sur sa peau d'ane des variations
gardien passe, improvisant
n' a
rythmique
sur le theme de la retraite. Son imagination
pas d' egale. 11 passe du binaire au ternaire et quand il a epuise
harmonieu.x,il passe cell es d' Ab! vou.1
les cadences du F or..9eron

a

'Jirai-jemaman.
Et c' est le signal de la battue. Les coups de siffiets retenet
tissent, eloignes d' abord, puis de plus en plus proches,
alternent comme des chants amrebees. Allons ! il faut partir ...
moustaches a
Encore un dernier! ... Ah! le vieux colonial
la main, et contemple, goguenard, le couple
surgi, ses clefs
tout penaud. 11 faut partir. Et le garde referme, avec un
grand bruit de chaines, les lourdes portes. C' est le Paradis
perdu. Lui et Elle s'enfuient, - n'osant meme plus se tenir
par la taille, « parce qu' on est dans la rue», - tels qu' autrefois Adam et Eve devant le fameux Ange au coupe-choux
flamboyant, que l'historien est en droit de considerer comme le
plus ancien des gardiens de square.

a

a

Georges-Armand

MASSON.

LE BLANC

n' est pas un roman. Le roman, c' est le Rouge el le Noir,
qui est plus long, trop long meme pour une lectrice seule :
deux, chacun la moitie. Mais il n' est pas
lire
c' est un livre
etudier la physioquestion de cela ici, OUl' on nous donne
blanc et noir considere sous toutes ses
logie du quadrille
les
et se decomposent
formes, lesquelles sont innombrables
unes dans les autres comme les nuances dans le col changeant
du pigeon. Cette image est de Renan, mais pour une autre
bien
lui; nous en trouverons
Rendons-la
comparaison.
nous, en cours de route.
quelque autre,
carreaux blancs et noirs, mais les noirs
Voici une robe

C
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ET LE NOIR
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sont formes eux-memes de carreaux blancs et noirs. Essayez'
de vous imaginer chacun de ces derniers compose lui aussi de
diminue, le
carreaux plus pe,tits dont les noirs reproduisent,
meme quadrille repetant encore le meme dessin, et· ainsi de
suite ... Vous aurez ce qui se fait de mieux comme notion de
·
l'infini.
Les carreaux peuvent etre dessines par des .6.ls noirs
entrecroises a !'imitation d'un grillage de fenetre de cabano~
Ol.l plutot
sur un fond blanc, et voila un premier quadrille,
plusieurs quadrilles les uns dans les autres. Mais· comme ces
grillages sont espaces
egaux,
intervalles
c' est tres
( Madame,
vilain de montrer du
doigt; soit dit en passant) cela fait une
blanche
bande
qm
encadre chacun des
compose luicarres
de
meme d' autant

a

carreaux

qu'il

y a

de fils croises - probablemen t. E.ffet de
quadrille double, ·trion
ple ou quadruple,
ne sait plus du tout
ou I' on en est.
Nous continuons,
n' es t-ce pas? J e vais

claire un troisieme quadrille:
decrire d'une fac;on parfaitement
forcement : pour
C' est un dessin vertical - et horizontal,
qu'il y ait quadrille. - Non, c' est plutot un des sin diagonal.
Les diagonales coupant les horizontales et les verticales - qui
ont eu le temps,_ neanmoins, de se sectionner dans leur petit
elles-memes
coin en forme de fenetres - et se rencontrant
avec les diagonales opposees, enferment dans des losanges
des carres, pour
(qui sont en meme temps, a tout prendre,
peu que I' on regarde le dessin dans I' autre sens) les quadrilles
et des verticales.
des horizontales
formes par !'intersection
Ce n' est pas tout. Le
Bien...
tissu quadrille, on l' emploie en comavec un tissu uni, pour
binaison
repo'ser la vue, calmer les nerfs. On
les cols
l' emploie avec l' organdi,
d' organ di, .
d' organ di, les manchettes
les ceintures d' organdi.
sont
Sachez que les carreaux
plus petits cette annee que l' annee
Dans une imporderniere.

tante filature,

trente ouvrie-

a la loupe
res travaillant
si
ont. reussi des carreaux
petits, si petits qu'ils sont
absolument invisibles; et les
ouvrieres ont perdu la vue a la suite
de ce travail. On attend pour l' annee
des ouvriers · japonais,
prochaine
descendants de ces graveurs minutieux
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qui faisaient tenir une fable entiere sur un grain de ble. Plus
le quadrille est petit, plus l'habilete est grande.
il y a, depuis cette saison, des quadrilles
Maintenant,
blancs et noirs qui sont verts ou rouges et qui ne sont pas,
du moins je le presume, des quadrilles
dans ces conditions,
des
dits, mais bien plutot
blancs et noirs proprement
damiers rebrodes de fils de couleur - au point de croix ou
au point lance 1, vous voyez si je suis renseigne.
Flute!. .. C'est le plus
Carre.
le Dernier
J'oubliais
hero'ique. - Voyez-le ci-dessous, ouvert sur un devant blanc,
comme certaine redingote grise sur un gilet et une culotte de
basin, dont se souvient le Monde.
CtLio.

.,,

LA VERITABLE
.,,

/

LEGENDE DU MACRAME

-.~

eut pu etre invente par cette
qui livra
gantiere de la rue Guenegaud,
Sterne, son poignet,
avec tant de complaisance, a Lawrence
de I' artere. 11 s' en fallut
pour qu'il comptat les pulsations
peut-etre de bien peu qu'il ne naqu1t ce jour-la des doigts
n' en finissant pas de
sentimentale,
distraits d'une boutiquiere
ficeler le petit paquet de quatre paires de gants choisies par
l' aimable Anglais pour prolonger un entretien dont il nous a
laisse la narration delicieuse. Le macrame ne fut trouve que
E, macrame

L

bien des annees plus tard, environ
de 1900,
notre Exposition Universelle
et bien involontairement,
par une manutentionnaire
reveuse, employee a preparer
dans une
des fivraisons
maison de la rue de la Paix.
La pauvre petite songeait

•f)
~

bien ace qu' elle
faisait ! Tandis
,
que sa pensee
par
s' envolait,
dela son triste
sous-sol, vers le beau temps qu'il
faisait dehors, l' amoureux qu' elle
aimait, et le bal du Dimanche
passe et celui du prochain, ses
doigts jouaient avec les cordons
de ses paquets, que depuis une
heure elle nouait ensemble sans y
prendre garde ; mais comrne elle
avait ce gout inne des ouvrieres
de Paris, les .6.celles enchevetrees
fait
un dessin tout
· formaient
original et joli, que I' on appela,

a
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pour cette raison sans doute, du nom expressif
de macrarne.
une folie. Des
Ce fut un engouement,
kilometres de cordon passerent dans les variapar
sur une planchette
tions irnprovisees
toutes les jeunes .6.lles en fleurs de la France,
dans l' ennui
qui s' aiderent ainsi a attendre,
du
l'heure souhaitee
des foyers familiaux,
broderie,
mari, ou I' on envoie promener
en.fin!
tapisserie, macrame, pour entreprendre,
d'autres travaux de dames, moins compliques,
inteplus
beaucoup
ressants.
le macrame
Puis
connut la defaveur - vers
les memes temps que la
cuir
le
pyrogravure,
et les etains
repousse
d'art, monuments d' une epoque qui porta
a I' art applique un excessif amour. Le
vit revenir
petit commerce, rasserene,
son taux normal le prix de la .6.celle, qui
les sacs
attacher
ne servit plus qu'
d' epicerie et les petits paquets de gateaux

a

a

secs.
ce temps
depuis
Qu' est devenu
I'ancien favori dechu, ou est-il? II dort.
des Modes
II dort au Bois Dormant
Passees, entre la « frivolite > interrompue,
comme une pendule arretee, au milieu d' un
lacet ebauche par sa petite navette de

nacre, et les « microbes » frappes d'un "coup de baguette
magique au beau moment de la confection d'un de ces petits
trous menages dans la toile, et dont, sans doute, vous vous
souvenez. La vogue de la £range va, m' a-t-on dit., ramener le
l' ameublement mais
macrame, applique cet.te fois-ci non
la robe. V oyez-vous cela? Pour moi, qu'une habitude d' esprit
voir la fa9on d'une image les choses de la mode, voici
pousse
comment je me represente le tableau: Le Macrame, pique de
travers par une de ses epingles, s' est endormi au Chateau du
franchir
Souvenir - que de ronces, de taillis, de marecages
pour arriver jusque la ou, d' un baiser sur la
bouche ( ! ) la Prange va
le reveiller.

a
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!'invitation

quand je vous parle
Madame,
ne sais pas pourquoi,
vous n' entendez plus ce que je vous dis. Oh! je ne m' en
formalise pas, je suis trop bien eleve pour cela, et puis, j' ai
une certaine experience, je n'ignore pas qu'une femme n'ecoute
que lorsqu' on lui parle d' amour !
elles-memes ne vous
mes plaisanteries
Mais, Madame,
des
amusent plus, rien ne vous amuse, ni d' apprendre

J

E

danses de plus en plus desarticulees,

ni meme de cher-

cher dans des tomes massifs, mais illustres, quel est le
siecle que votre couturier a oublie de piller !
comprendre,
Ah! Madame, je commence
vous suivez d'un reil languissant
une dechirure bleue qui se fait dans
le ciel, I'air est doux et
comme une fille
bizarre,
habillee en gan;on, et peutla
etre qu' en se penchant
on verrai t un
fenetre,

a

a

r,
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fauves et mal rapiecees, avec, de loin en loin, un Sancho qui
suit une mule ou deux, ou, perdu sur un rocher, un vautour
qui reve des tableaux du Greco; deja vous voye~ ces are~es si
Joue touJours
», ou la musique
« opera-comique
gentiment
Carmen pour donner un peu de couleur locale au spectacle
tout son
et ou le taureau s' efforce de remplir correctement
qui lui
role pendant les vingt-cinq minutes reglementaires

I

~
d?:

~

bourgeon, la, un vrai, en toile gommee, se decoller lentement ! Au Jardin des Plantes, les paons font la roue, perdus
d' admiration devant eux-memes, si beaux qu'ils en deviennent
de leurs femelles, qui,
meme a !'indifference
indifferents
modestes et vetues de bure comme des carmelites, refusent de
de la 'rue de la Paix.
se laisser eblouir par ces ambassadeurs
Oui, le printemps sournois s' avance et nous tente insidieusement. On voudrait changer d' existence, voir d' autres gens,
avoir des emotions nouvelles. Partir, oui, mais ou aller? Et
Le Midi? C'est charmant,
l'on retourne a sa geographie.
certes, mais a la longue cette mer trop bleue et ces mimosas
vous tournent sur le creur com.me des gateaux a la creme.
L' I talie? On s'y occupe de politique plus encore qu' en F ranee !
La Russie? C' est peut-etre Salente, comme on nous le preche,
ripoline a un Paradis dans la
mais je prefere un purgatoire
vermine. La Grece? Autrefois, on y abattait trop souvent le
roi; maintenant, plus assez. Reste l'Espagne ...
A ces mots, Madame, vous sautez sur vos pieds et vous
vous ecriez en dansant de joie: « J e veux aller en Espagne ! ))
Deja, vous voyez ce pays qui n' a pas change depuis
ces chemins en lacet, entre des montagnes
Don Quichotte,

~

"
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sont donnees pour cela; vous voyez ces cafes, blanchis a la
chaux, OUune fille dehanchee execute ces danses que vous
avez admirees si souvent a Paris, que vous ne supposiez pas
que l' on put les retrouver ailleurs; deja, vous voyez Tolede et
ces pentes escarpees contre lesquelles le Tage fait d' autant
plus de bruit qu'il roule moins d' eau; Seville, OU1'on defile,
des
entre les femelles eblouissantes
dans la rue principale,
assis derriere les devantures de leurs cercles,
gentilshommes,
les pieds poses sur des barres de cuivre; vous voyez Grenade,
la merveille du monde, comme disent les guides, qui, pour
une fois, disent la verite ...
Mais quoi, Madame, votre reil se voile, vous soupirez ...
passe
V ous hesitez a partir ? - U ne tristesse inexprimable
ou,
bruyantes,
entre nous, comme dans ces conversations
a une angoisse mystesoudain, chacun se tait, s' abandonne
rieuse, pense a une petite amie perdue, a mille douleurs peu
. .. »
communes.. . « Le change pa,:Me
Edmond J ALOUX.
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Barras etant roi, les
temps-la,
aux vivres de l' armee et
fournitures
I'agiotage ayant gonfle quelques habiles
gens, partis de peu, et les inquietudes de
la Terreur £ait place a un desir universe!
de trouver la vie agreable, les dames se
devenus
et les citoyens,
deshabillerent,
se mirent
moderes,
en
les rues,
cour1r
assommant a
coups de gros

a

gourd.ins, plaisamment nommes juges de paix, les passants
qui ne pensaient pas comme eux, c' est-a-dire qui ne portaient
pas le collet noir sur l'habit gris a dix-huit boutons.
11 parait que l' epoque ou nous sommes presente quelque
Du moins, ce sont
ressemblance avec les temps du Directoire.
pas
les moralistes qui le disent. Cela ne prouve peut-etre
grand' chose : mais les couturiers en sont aise, parce qu'ils y
tiennent la justification de leur fantaisie. Et les dames n' en
sont pas fachees non plus, parce qu' elles sont toujours
contentes d' avoir une raison
pour se deguiser.
valable
ce
done,
seront
Elles
qui vient, Merprintemps
lncroyables,
veilleuses,
a toute heure du
Nymphes,
jour et de la nuit. Leurs chapeaux seron t des bicornes,
des cabriolets. Elles porteront
de grands cols montants, tantotceints
de cravates noires, tantot agrementes
des
Elles auront
de vastes jabots.
a chales pointus, a
gilets carres,
boutons d' email; et de leur poche on
verra sortir des rubans de montre a
inutiles. On
charmantes,
breloques
veut bien aussi qu' ell es aientdes bottes,
voire a revers; et meme, s'il leur plait,
elles s' affuque, pour la promenade,
blent d' enormes carricks a multiples
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collets. D' autres vetiront leur corps onduleux de tuniques
souples, la taille ficelee assez haut, la jupe longue pour donner
qui leur convient. Ainsi, nos amies
aux jambes !'importance
jouer aux graces et au
pourront s' en aller au Palais-Royal,
plus M. de Talleyrand,
diable; mais elles n'y rencontreront
ni le jeune Henri Beyle. Car nous
ni son ami Montrond,
solliciter les
avons beau, dans notre frenesie d' antiquaires,
des
d' autrefois
aux estampes
vieilles modes et demander
de celles
pour le renouvellement
conseils, une inspiration
les mreurs changent et
d' aujourd'hui,
ne reviennent point. Et aussi charmant
que ce soit, de voir les petites filles
ressusciter les a'ieules dans leurs atours
d' an tan, ce plai~ir est d' erudition.Jane,
Maggy, non, vous
Primerose,
Mary,
ne ressemblez nullement a ces Elodies,
a ces Alida, a ces Heloi'se qui, dans le
des
inspiraient
temps des Directeurs,
si distingues a de vertueux
sentiments
a des Anacharsis de
Evaristes,
a de passionnes
repos,
tout
Arthurs. V ous ne ressemblez pas
a ces personnes d'un autre age
et, comme elles vetues, vous ne
serez jamais qu' anachroniques,
tout au plus bonnes pour fetes
lesmasquees OU bals d'Opera,
quels n' ont point de lendemains ...
E_t puis, Maggy, Primerose,
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que vous le serez
Jane - croyez-vous
Mary,
parce que, M. votre epoux
assez, Directoire,
ayant fait fortune dans les munitions, un habile
aura dessine des losanges dans votre
decorateur
cabinet de toilette? Au reste, j' ai quelque vague
idee que sous le regne de Barras, les dames comme
il faut ne jouaient pas (comme vous en avez le
et qu' elles laissaient
projet) aux Merveilleuses,
plus volontiers ce role un peu voyant aux oisives
promeneuses de I' allee des V euves ou de la Galerie
celles-ci que vous voudriez
de Bois. Est-ce
Mais on ne saurait vous en vouressembler?loir, belles etourdies, d'etre un peu brouillees
de ces mreurs antique8.
avec la connaissance
Les honnetes femmes n' ont pas d'Histoire.

a

Emile HENRI OT.
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LINGERIES
DANS cette region mysterieuse qui va du cabinet de toilette
n' accede pas qui veut, vous
au lit, et vice versa,
savez. 11 faut montrer patte blanche pour y etre admis, et si
I' on a cette chance, assurement on n'y saurait penetrer avec
Aussi
(a moins qu'on ne soit medecin).
desinteressement
embarrasse, ayanta traiter
nous trouvons-nous
aujourd'hui de certaines choses qu' on y voit et qu' on ne voit que la; car c' est dire qu' on est
que
fort avant dans l'intimite des personnes,
details sur leur chemise
donner d'indiscrets
ou leur jupon, et c' est s' exposer sans aucune
sorte de recours aux plus humiliants quolibets,
que de venir vous confier : « J' ai vu Cephise,
dans son bain : elle avait un joli bonnet -»,
85

pour entrer au
ou : « Mariette,
a voir, dans
lit, est ravissante
Nous
».
ses dentelles
point a ces
n' echapperons
ridicules. Nous le savons,
nous en sommes chagrin,
triste, deconfit. Que faire?
bravement,
Y aller
plus
Et sans
Madame.
vous dire que
d' ambages,
Cephise et que Mariette
- vous penserez ce que
vous voudrez
ont, pourdormir, faire
leurs ongles et avaler leur chocola t - et ce qui s' ensuit - adopte
un tres grand luxe de babioles
(qui ne pesent point et qu'un
sa
dans
dechirera,
maladroit
tel
presse, en un tournemain),
c'est tout a fait
que, d'abord,
joli; et, ensuite, que cela vous les
rend si vaporeuses que I'on ose a
peine y toucher.
Linge des femmes, merveilles
delicates ! On y songe avec volupte ;
et dans tout l' arsenal des secrets artises
fices OU la beaute aime a preparer
86

et dangereux,
pieges seduisants
on ne sait rien de plus irritant
que ce rayon des armoires ou,
reposent
en piles odorantes,
'
t
, '
c h oses uyautees,
ces 1egeres
dentelees, impalajourees,
qu' elles nomment
pables,
ingenument jupons, cachechemises,
corset, bonnets,
comme si
voire pantalons;
fai ts pour
les vocables
designer des objets aussi
materiels pouvaient,
aujourd'hui du
,
.
mo1ns, s adapter aussi
justement a
a
ces vapeurs'
La
ces nuages, a ces allusions...
le tulle, la
soie, la mousseline,
le crepe de Chine, le
batiste,
voile de soie, voila les seuls tissus
ces paradoxaux
qui conviennenta
dessous, qu' elles preferent rosechair, a.fin que l'illusion soit plus
complete encore d'une fleur dans
Et vous verrez
sa transparence.
des
qu' elles .finiront par porter
en aile de libellule, un
chemisettes
de ces jours, tant ces vains ornements,
A moins
tant ces voiles leur pesent.

a

se laisser envelopper
qu'une ingenieuse lingere ne les decide
de papier de soie, comme les fruits confits et les bonbons
Mais nous n' en
pour le plaisir qu' on a de les decortiquer...
sommes pas encore la.
- voyez comme la roue
Le dernier mot du raffinement
des modes tourne : on en revien t presque aux heroi'.nes de
Paul Bourget, qui portaient des chemises roses et des corsets
noirs; - le dernier raffinement, le voici : c' est, sous la robe,
ruches, en
guimpes,
volants,
tout un attirail de lingeries
mousseline de soie noire decoree de dentelles roses, et de
rose - (ou bien mauve, si
dentelles noires sur mousseline
l' on est en deuil) - le tout a grand renfort de plisses dits
nous souffie-t-on.
pour ne pas faire transparent,
« accordeon,.,
c' est le bonnet qui a le
Mais parmi tant d'inutilites,
pompon. Le bonnet blanc, qu' on porte cinq minutes, eclatant
de fraicheur (on ne saurait dormir avec, ni rien faire d'autre),
Avec des brides, naturellede valenciennes.
- accompagne
- Mais il va de soi,
ment, comme ceux de nos grand'meres.
neanmoins, que ces brides ne servent jamais; car un bonnet
tous les coups de vent,
bien attache, ce serait a decourager
et tous les moulins.
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LA BARBE A TRAVERS

LES SIECLES

de la barbe est, sans doute, l'absence de rasoir.
Adam, si la sculpture est exacte, portait sur le menton une
petite touH'e de poils, qui, n' Hant pas suffisante pour
S'il avait
embellir sa figure, aurait dO. etre extirpee.
possede un rasoir, Eve I' aurait prie de sacrifier cet
ornement manque. Car la femme d'Adam connaissait bien
temoin son tablier de feuilles ... Citons aussi Esau, heritier
la coquetterie;
de la longue et volumineuse barbe de Jacob, son pere venere, et portee
aujourd'hui par le Pere Noel. En eH'et, la barbe etait consideree par les
gens de cette epoque comme signe de virilite.
se servit de la phrase bearJLeM boy (jeune homme sans
Shakespeare
barbe). Smooth face (figure qui n'a pas besoin de rasoir) etait egalement une
expression dedaigneuse parmi les galants de la cour
de la reine Elisabeth d' Angleterre. Tous les amants
au mariage etaient bien
de cette reine refractaire
et le valeureux Raleigh,
Essex
seduisant
le
:
barbus
qui, dans son double role de courtisan et de pirate,
donnait du plaisir a sa royale patronne et contribuait
pour beaucoup a remplir son coffre-fort. Combinaison
pratique ...
'oRIGINE

LES

NEGUS

DESAPPOINTES

Les descendants d' Adam qui habitent I' Abyssinie ont toujours ete tres partisans d'une barbe
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'
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onduleuse que l' on a nommee « la bar be abyssine •·
« Une belle barbe
abyssine >, dit Bernard Shaw, en
faisant le portrait d'un de ses personnages fantastiques.
Du reste, cet accessoire herisse n' a guere change
depuis que le premier roi d' Abyssinie lui donna le
cachet de son approbation.
Quelques
Negus de
Madagascar
ont eu l'idee
de porter la barbe de la
meme fai;on; mais, malheureusement pour cette race
si coquette,
le climat
malgache, ou, peut-etre,
la nature, les en empeche. Les Negus ont ete
forces d'admirer les Abyssins sans etre capables de reproduire I'ornement tant desire. Les
lndiens et les vieux Mahometans, si tranquilles
et si poses, ont des barbes qui leur descendent
jusqu'au ventre. Quelquefois
ces messieurs
teignent la barbe avec un peu 'de henna. Si
la fuite des ans a blanchi leur barbe,
le
resultat en est un rouge bien vif. Mais si la
- chose bizarre.
jeunesse triomphe encore, la barbe devient pourpre
Voulez-vous savoir, o lecteurs intrigues,
pourquoi se defigurent-ils !
C'est la mode et la femme. L'un et l'autre le commandent. Le complaisant
Ali est pris entre les deux. Oui, par la barbe du Prophete !

dine jusqu' a terre, et jure par tous ses dieux, ou
par Confucius, s'il ne peut se souvenir du nom
des autres, qu'un Mandarin barbu est vraiment
ravissant. L'hypocrite 1
Les J aponais et les Coreens ne partagent pas
les idees chinoises. Par consequent, dans ces deux
pays la barbe a ete portee a discretion depuis
l'entree de Noe dans l'arche.
Ajoutons qu'un
J aponais reussit tres rarement
a. decorer son
menton et ses joues comme les Europeens.
FIDELITE

EXEMPLAIRE

Comment les Egyptiens de l'epoque de Putiphar decoraient-ils leur physionomie ? La levre et.
les joues restaient toutes nues; mais un gros toupet
couvrait sur le m~nton, carre OU boucle. Quelques
dames egyptiennes,. cependant, avaient une preference pour les hommes completement rases. C'est pour <;a que Madame
etait amoureuse du jeune et sage Joseph ... Assistons aux reprePutiphar
sentations d' « AYda » a !'Opera;
que trouverez-vous?
Que les pretres se
servirent de cet ornement un peu curieux.
Les pretres de tous les pays de l'Est ont toujours eu horreur d'un
menton convert. Bude etait scrupuleusement
rase; et ses disciples sont
restes fideles a ses vreux. Fidelite exemplaire ...
LA BARBE

OSClLLATOIRE

D'UN
«

C'EST

UN

BOUC

! ,.

Bien que les Chinois, comme race,
n' aient jamais tolere la barbe, il y en a
quelques-uns parmi les Mandarins
qui,
suivant 1'exemple de leurs predecesseurs,
ont adopte une barbe maigre, et meme
laide. Un Chinois, quand il voit un exile
anglais ayant une barbe, est vraiment
meprisant ... « Tenez, c'est un bouc 1 >,
dit-il. Mais si ce meme Chinois voit
approcher
un Mandarin
barbu, il s'in90

PAPE

11 y avait quelques rois de France
qm etaient orgueilleux de leur barbe.
Les rois d'Espagne ne se rasaient pas
le menton;
Richard
Creur-de-Lion,
quand i1 partait en croisade, etait herisse
comme un poilu de la grande guerre
d'hier, et Henry
VIII
etait le fier
proprietaire d'un anneau de poils rouges
tres peu soigne. (Holbein nous en a
donne un admirable portrait.) A cette
periode, la barbe en pointe etait en
91

I

(

faveur pres des cardiIls
espagnols.
naux
aspiraient a la barbe a
laquelle Van Dyck a
donne son illustre nom.
ne la
Les papes
pas non
meprisaient
plus. Celle de Pierre Jcr s'etalait en gerbe,
et faisait I' orgueil de son entourage. Pendant
de
quelques decades les papes tacherent
rivaliser avec lui.
«

LE

TETARD

l »

Les officiers qui firent la campagne de
Crimee laisserent pousser leur barbe. C' etait
contre !'infernal
une mesure de precaution
froid.
De retour en France et en Angleterre,
de cette
se debarrasserent
les guerriers
le petit
et reprirent
naturelle,
couverture
leurs
embelli
avait
qui
poils
de
bouquet
du
partie
la premiere
depuis
mentons
xix• siecle.
V ers le commencement du regne de Na pole on III on le baptisa « l'Imperial », l'Empereur
ne faisant aucune objection a etre son parrain.
Tout le
monde raf-

folait

de

« l'Imperial»,

sauf les ganuns londoniens.

,

nommaient

ironiquement
Capitaine

«

Ces

. ..

gro,ss1ers
individus le
le t-etard » ! ...

George

(

i

CECIL.
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LOCKED C'ASE

LA MODE EST UN SONGE
ou

etrange
m' advint l' a venture
le jour
me trouvais,
que je vais dire, chez la marquise de B ... , cette charmante
qui je ne connais qu'un seul defaut : son sang creole
femme
toute
qui est cause de la temperature incommodante regnant
J e crois me rappeler qu'il y
epoque dans sa maison.
Claire V ... , la baronne de Holt, et
avait la, presentes,
qui etait
Nadia Latanief
alors £ancee au capitaine
de Boisne, qu' elle epousa
par la suite. Ces dames
chiffons, a quoi
parlaient
je n' en tends rien du tout.
J e m' amusais, avec un
d' agaceleger sentiment
ment et sans prendre part
les entendre
au debat,
des robes, qui
s' entretenir
E

J

a

a

a

s'allongeaient

disaient-

elles. Car dans la conversation des femmes les coliqui .:les occupent
fichets
tant s'animent comme s'ils
etaient doues de vie; et
du mouveelles parlent
echarpe
d'une
men t
comme un militaire parlerait des mouvements d'une
I
armee.

....

C

c
~
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a

dans mon fauteuil?
l'assoupissement
Me laissai-je aller
Toujours est-il que je me trouvai soudain, assis comme j' etais
mais en un lieu different, dans une sorte de cabinet avec cinq
ou six femmes qui n' etaient ni la marquise, ni Mue Latanief,
ni Claire Vareze, ni aucune autre dame de ma connaissance.
Ces jeunes personnes se tenaient immobiles, droites, sans
faire un seul mouvement. J e remarquai avec plaisir qu' elles
du
etaient toutes fort belles et faites le plus agreablement
monde, avec, toutefois, dans le regard, quelque chose de
vague et 'J'ab.1entqui
m'etonna.
leur
J 'allais
adresser la parole
cesser
pour faire
cette immobilite de
je
lorsque
statue,
per9us en elles un
changement.
leger
qu' aucune
Bien
n'eut fait un geste,
quelque choses' etait
anime en elles. Avec
Je
etonnem en t,
',
que c ereconnus
robes
taient leurs
qui vivaient.
Ce fut d' abord
un tressaillement
leger, imperceptible
et procepresque,
dant par poussees
94

comme le flux de la fievre. Puis le mouvement s'accelera. Les
se firent plus rapides et devinrent bientot
transformations
vertigineuses autant que les pensees que I' on a dans le delire.
s' allongeaient, couvraient les jambes
Les jupes s'allongeaient,
les
ensuite, decouvraient
et les pieds memes, remontaient
jambes, s' abaissaient de nouveau, cachaient encore les jambes
- qu' elles devoilaient aussitot, dans un mouvement de va-etcelui d'un rideau de scene baisse
vient incessant comparable
en delire, avec une agilite
et releve par des machinistes
Les
surprenante.
entraient
corsages
eux aussi dans la
J e voyais
danse.
les manches courtes
pousser sur les bras
nus qu' elles venaient
jusqu'aux
ganter
que
mains, tandis
les cols
grimpaient
la v1gne
comme
puis tout
vierge;
diminuait avec ensemble, se retirait
le reflux
comme
de toutes
fuyant
parts, laissant voir,
non des roes et des
de sable,
fonds
mais la peau rose du
cou, des bras et des
dos decouverts. Les

a
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ornements couraient ( comme
qui ont
disent les couturieres,
du avoir sou vent ces reves)
sur les robes unies qu'ils
et
diligemment,
garnissaient
vue d' reil la
OUse repandait
des boufloraison spontanee
quets de taille, des broderies
et des rubans noues en coques.
Et les femmes restaient
vaguement
immobiles,
souriantes,
que s' accomplistandis
ces
elles
sur
saient
Je
prodiges.
effrayants
leurs
que
remarquai
coiffures obeissaient aux
memes lois de transfor.
acce'l'ere,I
m1sme
s' ebouriffant sauvagement au tour
de leur tete pour retomber separees en bandeaux, OU tirees strictement sur les tempes ...
Dieu me pardonne ! 11
dort.
la voix de
J e me reveillai
Nadia Latanief qui m' apportait
une tasse de the.

a

a

Marcel

AsTRUC.

UN PEU D'AIR
ROBE DU SOIR, DE PAUL POIRET
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EXPLICATION

DES PLANCHES

Pl. 17. - Troid chapeaux, de Camille Roger. Celui du haul edl en crin ar•ecun deddOUd
iJe
,alin noir el u,ze gamilure de plumed de faua,z. A gauche, u1z chapeau rle crin noir ave;:
ruban orange. A Jroile, un chapeau en picot Je paille couleur boi.1, el ruband moirt!-,.
Pl. 18. - Celle reJingole de forme Direcloire eJl en• piquelaine "; Lecabriolet en latfela.J,
el La cravale en organJi. Le parapluie e.Jl monle .Jur un Jone.
Pl. 19. - Voici une robe J'apred•miJi, Je Da:uillet. Elle edl Je cheviole noire Jecoupee en
hiai(/ (/Urun jOlld Je crepe Je chine vieux bleu, brodee Je molifd Je caraclere hinJou, el ouverle dur
un Jevanl J'organdi.
Pl. 20. - Plud longue Jerriere et [at,Jdanl voir Lu jambed Jevanl, celle robe J'apre.J-miJi
ul en crepe Je chine noir, Joublee Je oelild volanld en Jenlelle J'or, ornee J'un ruban en Lame
J'or a La cemlure.
Pl. 21. - De Paul Poirel, une robe Ju ,JOir en brocarl bleu Lame J'or et en Liddu J' or.
Pl. 22. - Une robe el une cape, Je lPorlh, pour Le doir. La cape e-,t en crepe marocain
grenaJe avec Jed /range" raflrapeed par Jed motif-, Je Jiamanl,i el u,z col en plumed tigreu
fridee.i. La robe Ju .1oir edl compodle d 111n enroulement en dullania J'or de prolongeant m longue
lratne, dur une jape Je crepe Je chine noir; granJed /ranged el lpaulelled Je diamanld.
PI. 2.3. - Voici, Je Beer, un ememble riuni.1<1anlune robe Ju doir en ta!felad rode broJe
argent formant Jed grouped Je peliled jfeurd Ired en relief, el une cape en velow•Jnoir enlieremenl
Joubll.e Je plumeJ J'aulrurhe roded du meme Lon que la robe Je laffela.J.
Pl. 2"1-- La robe J'apred•miJi edl ell la!felad ivoire avec Je granJd volanld Je tulle noir
horded en haid J'une pelile detilelle. La pelile cloche de copeaux marine edl garnie de jfeur.1
J'oranger en cire. Robe el chapeau de Jeanne La,win.

·PRIX
FRANCEJ BELGIQU~
(10 Num!roa par an)

Abonnement
Le Numero
Lithographies de IX a XU. Pl. IX. A ,qauche, ll/le robe J'apred•mult, de Beer, en
crepe georgefle couleur peche, avec une ceinlure en paddemenlerie Je doie, rehaUddeeJe pierreried de
couleur jaJe el corail. Le mouele Je Jroile, Je Wo,·Lb, edl une robe Ju .ioir en crepe marocain
1roir el Jrange.i Je .Joiejaune, verle el rouge. - Pl. x. De gauche a droile, Je Paul Poirel,
une robe J'apred•midi en • .Jerge Joulonne •, manched garniu Je galon J'argenl el ceinlure en
dalin noir; el un codlume lailleur en • velur-,ine • Jonl la iaquelle edl en bure de Laine couleur
br¼ue. Pui.1, Je Jeanne Lanvin, une robe J' apred-mi.Ji en derge marine galonnee de rouge, jaune
el noir, el Jonl le haul edl Je moUMeline blanche. - PI. x1. Un manleau Ju Joir, Je Worth,
el Jeux robed Je Jtnerd, Je Da!uillet. Le manleau edl ell crepe dalin noir, Joubll Je crepe ra_yi
verl el or; col en Lanzi,- molifd Je perfe-,, lurquoided, cri,.,Lal el daphir. La robe Je gauche eJl
en laffela.Jglacl bleu lurqMi.Je el denlelle J'argenl. Celle Je droile, en la!fela.J • daumon •, edl
garnie Je ,,ofanld. - Pl. ·xu. A gauche, un lailleur, Je Jeanne Lanvin, en .Jerge noire,- granJ
Je jupe Je meme loife. A Jroile, de Beer,
col peleruze en loile blal!Cbe Jecoupie a jourd et JeddOUd
une r8be pour Lu Gour.Jed. Elle edl Je lUddOrblanc, broJee Je doie 1,/ancheel bleue, avec Jalld le
dOd, Ill! panneau double Ju meme bleu.
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